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Musique 
 

Douze oeuvres récentes, nouvelles, jamais 
entendues à Paris, certaines commandées par le 

Festival d'Automne, jalonnent le programme 
musical 2009. S’y ajoutent la Sonate pour violon 

seul de Jean Barraqué, composée en 1949, dont la 
partition n'a été que tout récemment découverte, 

et Etude pour Espace d'Edgard Varèse, orchestrée et 
achevée par Chou Wen-chung selon les documents 

laissés par le compositeur à sa mort en 1965. 
 

En présentant à nouveau cette année les œuvres 
de Mark Andre, Morton Feldman, Brian 

Ferneyhough, György Kurtág, Liza Lim, Wolfgang 
Rihm, le Festival poursuit la politique qui fait de 

ce compagnonnage avec les compositeurs, comme 
avec les chorégraphes et les metteurs en scène, 

une constante. Dans le même esprit, on retrouvera 
les interprètes familiers du Festival : Sylvain 

Cambreling dirige les œuvres de Mark Andre et de 
György Kurtág, Emilio Pomarico celle de Morton 

Feldman ;  Carolin Widmann défend les oeuvres de 
Feldman, Rihm et Barraqué, le quatuor Arditti 

celles Birtwistle et de Dufourt ; enfin Pierre Boulez 
dirige les oeuvres de ses amis György Ligeti et 

Karlheinz Stockhausen dont on entendra l'oeuvre ultime,  
les Fünf weitere Sternzeichen. 

 
Parce que le Festival d’Automne à Paris est 

transversal et transdisciplinaire, des artistes 
vidéastes s'emparent des compositions musicales : 

Gary Hill investit l’espace des 360° de l'intégrale 
des oeuvres de Varèse, considérant les deux 

concerts comme une oeuvre en soi ; Anne Quirynen 
joue et souligne le contexte du Tanger de la zone 
internationale dans l'Interzone d'Enno Poppe. De 

grands textes littéraires irriguent les oeuvres : 
Emmanuel Levinas chez Jacques Lenot, Oscar 
Wilde et Mary Shelley chez Frederic Rzewski, 

Yannis Ritsos chez Georges Aperghis et Marianne 
Pousseur,  

T. S. Eliot, Maurice Blanchot et Samuel Beckett chez  
Heiner Goebbels, William Burroughs chez Enno Poppe. 

 
Le programme musique s'ouvre sur une rencontre 

improbable et hors du temps, celle de  
Johannes Brahms avec Wolfgang Rihm.   

Sommaire 
 
Wolfgang Rihm / 3 œuvres 

 
Johannes Brahms / Ein deutsches Requiem, opus 45 
Wolfgang Rihm / Das Lesen der Schrift 
Salle Pleyel - 18 septembre 

 
Wolfgang Rihm /  ET LUX 
Opéra national de Paris / Bastille-Amphithéâtre - 17 
novembre 

 
Wolfgang Rihm / Über die Linie VII 
Luciano Berio / Sequenza VIII 
Morton Feldman / For Aaron Copland 
Jean Barraqué / Sonate pour violon seul  
Théâtre des Bouffes du Nord - 30 novembre 

 
Jacques Lenot / Il y a / Instants d’Il y a  
Église Saint-Eustache - 21 au 29 septembre 

 
Heiner Goebbels / I Went To The House But Did Not Enter 
Théâtre de la Ville - 23 au 27 septembre 

 
Frederic Rzewski 
Main Drag / The Lost Melody / Mary’s Dream 
Pocket Symphony / De Profundis 
Opéra national de Paris / Bastille-Amphithéâtre – 26 septembre 

 
Edgard Varèse /  Gary Hill / Edgard Varèse 360° 
Salle Pleyel - 3 et 4 octobre 

 
Karlheinz Stockhausen / Kreuzspiel ; Kontra-Punkte ; 
 Funf weitere Sternzeichen 
György Ligeti / Concerto de chambre ;  
Aventures et Nouvelles Aventures 
Salle Pleyel - 17 octobre 

 
Luciano Berio / Bewegung 
Morton Feldman / Violin and Orchestra 
Théâtre du Châtelet - 19 octobre 

 
Brian Ferneyhough / Dum Transisset I–IV  
Harrison Birtwistle / The Tree of Strings  
Hugues Dufourt / Dawn Flight 
Opéra national de Paris / Bastille-Amphithéâtre - 28 octobre 

 
Belà Bartók / Deux Images, opus 10 
György Kurtág / Nouveaux Messages 
Mark Andre / …auf…, triptyque pour orchestre 
Cité de la musique - 15 novembre 

 
Georges Aperghis /  Enrico Bagnoli /  Marianne Pousseur / 
Ismène 
Théâtre Nanterre-Amandiers - 26 novembre au 3 
décembre 

 
Enno Poppe / Interzone : Lieder und Bilder 
Cité de la musique - 3 décembre 

 
Liza Lim / The Navigator 
Opéra national de Paris / Bastille-Amphithéâtre - 8 décembre 

 
Alberto Posadas / David Siegal / Glossopoeia 
Centre Pompidou - 16 au 18 décembre
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Karlheinz Stockhausen 

György Ligeti 
Ensemble intercontemporain 

Direction, Pierre Boulez 
 
 

Karlheinz Stockhausen 
Kreuzspiel 

Kontra-Punkte 
Fünf weitere Sternzeichen, création française 

György Ligeti 
Concerto de chambre 

Aventures et Nouvelles Aventures 
 

Claron McFadden, soprano 
Hilary Summers, contralto 

Georg Nigl, baryton 
Ensemble intercontemporain 

Pierre Boulez, direction 
 

Fes tiv al d’A uto mne à Paris 
Sall e Pl eyel 

17 octobre 20h 
 

Durée : 1h30 plus entracte 
17€ à 45€ 

Abonnement 13,60€ à 36€ 
 

Coproduction Salle Pleyel ; 
Festival d’Automne à Paris 

 
Avec le soutien de l’Adami 

 
Concert enregistré par France Musique 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pierre Boulez a défendu et créé, en France, les 
oeuvres de l’un et de l’autre avec conviction et 
engagement. Il a eu des discussions 
enflammées avec Stockhausen sur la « forme 
ouverte » ; il a enregistré la musique de Ligeti 
dès 1960. Le Domaine musical, puis l’Ensemble 
Intercontemporain ont été les outils forgés 
pour défendre ces compagnons de route. 
Pierre Boulez s’est aussi passionné pour 
l’écriture phonétique des Aventures de Ligeti, 
dont le livret, constitué de chuchotements, 
susurrements ou croassements, était en 1962 
un jalon nouveau et essentiel au théâtre 
musical. Le Concerto de chambre avec son 
écriture musicale faite de flous, décalages ou 
imprécisions volontaires, a également retenu 
l’intérêt du chef-compositeur séduit par 
l’énergie rythmique et le lyrisme parfois 
romantique de cette partition. 
Ce sont d’ailleurs avec ces mêmes questions, 
liées à l’écriture musicale, qu’apparaissent les 
oeuvres de Stockhausen. Ainsi Kreuzspiel ou 
Kontra-Punkte contestent la mise en page 
d’une partition comme le déroulement linéaire 
de la musique. Tout peut être interrogé en ces 
années 1950 par ces jeunes créateurs soucieux 
de modernité. C’est pour cela que Pierre 
Boulez joue Kontra-Punkte, dans le feu de 
l’action, et dès 1956, au Domaine Musical. Il 
dirige ici les Fünf weitere Sternzeichen, ultime 
opus d’un compositeur qui n’a jamais cessé de 
renouveler son langage musical. 
 
 
 
Contacts presse : 
Festival d’Automne à Paris 
Rémi Fort, Margherita Mantero, Christine Delterme 
01 53 45 17 13 
 
Salle Pleyel 
Philippe Provensal 
01 44 84 45 63  
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Karlheinz Stockhausen 
Biographie 
 
Né le 22 août 1928, à Mödrath, non loin de Cologne, 
et mort le 5 décembre 2007. . Kurten, Karlheinz 
Stockhausen laisse une oeuvre considérable, qui 
compte près de 370 numéros d’opus et dix volumes 
d’écrits. 
Sa mère, Gertrud Stupp, issue d’une famille 
ancienne et aisée de fermiers, chantait et 
s’accompagnait volontiers au piano. Après la 
naissance en 1929 d’unefille (Katharina), et en 
1930 d’un second fils (Hermann-Josef, quimourra en 
1933), une grave dépression aboutit à son 
internement en décembre 1932. En 1941, elle sera 
déclarée morte de « leucémie », comme tous les 
autres patients de l’asile, victime de la politique 
d’euthanasie des malades mentaux, organisée par 
le Troisième Reich – l’opéra Donnerstag aus Licht 
représentera ses souffrances, jusqu’à l’injection 
létale. Stockhausen grandit à Altenberg, où il 
reçoit ses leçons de musique de l’organiste de la 
cathédrale, Franz-Josef Kloth. Son père, Simon, 
instituteur, chasseur et amateur de théâtre, avait 
appris le piano et leviolondanssajeunesse.Contraint 
de rejoindre le parti national-socialiste, il est en 
charge de la collecte des contributions,mais 
perçoit bientôt la nature délétère du régime, 
contraire à ses convictions catholiques. Il se 
remarie en 1938. Stockhausen, dont les relations 
avec sa belle-mère sont difficiles, devient 
pensionnaire au Collège pour la formation 
d’enseignants de Xanten, où il doit revêtir des 
uniformes marqués d’insignes nazis, et où il joue 
du piano, du hautbois et du violon. Enrôlé, 
brancardier à Bedburg, il retrouve en 1945, à 
Altenberg, son père en permission. Celui-ci avait 
été envoyé sur le front deux ans auparavant, et lui 
confie : « Je ne reviendrai pas. Occupe-toi de tout ». Il 
sera bientôt porté disparu, vraisemblablement en 
Hongrie. 
Après la guerre, dans une situation difficile, 
orphelin, Stockhausen exerce différents métiers 
(fermier,gardien de nuit, mais aussi pianiste, 
membre d’un groupe vocal, répétiteur de choeur, 
musicien de jazz et d’opérettes…). Il étudie le 
piano, la théorie, la musicologie, la philologie et la 
philosophie au Conservatoire et à l’Université de 
Cologne, écrit un mémoire sur la Sonate pour deux 
pianos et percussion de Béla Bartók, et devient en 
1950 l’élève en composition de Frank Martin. 
L’influence, alors dominante en Allemagne, de Paul 
Hindemith laisse bientôt place chez lui, à la suite 
de René Leibowitz et de Hermann Scherchen, à 
l’étude d’Arnold Schoenberg et d’Anton Webern. 
Stockhausen participe dès 1951 aux Cours d’été de 
Darmstadt, où il enseignera de 1953 à 1974, et 
suit, en 1952-1953, au Conservatoire de Paris, les 
cours de Darius Milhaud, qu’il abandonne après 
quelques semaines, et surtout ceux d’Olivier 
Messiaen, que lui avait conseillé son ami Karel 
Goeyvaerts. 
Après avoir fréquenté, avec Pierre Boulez, le Club 

d’essai de Pierre Schaeffer, il participe à la 
fondation du Studio de musique électronique de 
Cologne en 1953 et suit les cours de phonétique de 
Werner Meyer-Eppler à l’Université de Bonn (1954-
1956), tout en dirigeant, avec Herbert Eimert, 
l’influente revue Die Reihe (1954-1959). Dès lors, il 
déploie une intense activité théorique et 
compositionnelle : sérialisme, musique ponctuelle, 
musique électronique, musique statistique, aléa, 
conquête de l’espace, composition par groupe, 
théâtre musical, processus, Momentform, formules, 
intégration d’objets trouvés, télémusique, 
musique intuitive, musique cosmique… Professeur 
aux Cours de Cologne pour la nouvelle musique 
(1963-1968), à l’Université de Pennsylvanie (1965), à 
l’Université de Californie (1966-1967), et à la 
Musikhoschule de Cologne (1971-1977), Stockhausen 
enseigne régulièrement en Europe, en Amérique du 
Nord et en Asie, jusqu’à la création, en 1998, des 
Cours Stockhausen, à Kurten, où il réside. 
Auparavant, du 14 mars au 14 septembre 1970, lors 
de l’Exposition universelle à Osaka, une vingtaine 
de solistes interprètent quotidiennement ses 
oeuvres pendant plus de cinq heures, touchant près 
d’un million de visiteurs. 
De 1977 à 2003, Stockhausen compose un cycle de 
sept opéras, Licht (Lumière), suivi, de 2004 à sa 
mort, d’un second cycle, Klang (Son). Docteur 
honoris causa de l’Université libre de Berlin (1996) 
et de l’Université de la Reine de Belfast (2004), 
membre de douze académies des arts et des 
sciences, Stockhausen fut lauréat d’innombrables 
prix et distinctions internationales. 
Ses premières oeuvres, jusqu’à Fresco (1969), pour 
quatre groupes d’orchestre, sont éditées par 
Universal Edition ; les suivantes, par le 
Stockhausen Verlag (Kettenberg 15, D-51515 
Kürten), une maison d’édition qu’il crée en 1975, et 
qui publie non seulement ses partitions, mais 
aussi les derniers volumes de ses écrits (vol. 7-10), 
des fac-similés d’esquisses (notamment du Gesang 
der Jünglinge), des vidéos et une édition complète 
des enregistrements de ses oeuvres (139 numéros 
de CDs prévus). 
Enfin, en 1994, est fondée la Stockhausen-Stiftung 
für Musik (Fondation Stockhausen pour la 
musique), association à but non lucratif, dont 
l’objectif est « l’essor de la musicologie et le 
développement de la culture musicale, sur la base 
de l’oeuvre de Karlheinz Stockhausen ». 

 
www.stockhausen.org 
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Karlheinz Stockhausen au Festival d’Automne à Paris : 
 
1973 : Hymnen, troisième région pour orchestre 
 
1974 : Inori, Orchestre du Sudwestfunk, direction 
Karlheinz  Stockhausen 
 
1976 : Sirius  
 
1988 : Cycle Karlheinz Stockhausen 
 Montag aus Licht, direction Péter Eötvös, régie du 
 son Karlheinz Stockhausen  
 Opéra-Comique : huit concerts 
 Extraits de Licht : Nasenflügeltantz, Schmetterlinge, 
 Klavierstücke I-Xl, XIV, Kontakte, In Freundschaft, 
 Gesang der Jünlinge, Refrain, Hymnen, Eingang und 
 Formel, Oberlippentanz, Xi, Zungenspitzentanz, 
 Luzifers Traum, Kathinkas Gesang, Tele-musik, 
 Tierkreis,  Susanis Echo, Mission und 
 Himmelfahrt, Mantra, Unsichtable Chöre, Mondeva, 
 Examen, Drachenkampf und Argument, Vision, 
 Abschied 
 
1996 : Welt-Parlament (Mittwoch aus Licht) 
 Chœur de la Radio de Stuttgart, direction Rupert 
 Huber. Régie du son : Karlheinz Stockhausen 
 
1998 : Momente, Choeur de la Radio de Cologne,  
 direction Rupert Huber 
 
2008 : Der Gesang der Jünglinge (Le Chant des 
 adolescents) pour sons électroniques et concrets 
 Glanz (Brillance), dixième heure du cycle Klang (Son) 
 pour sept instrumentistes 
 Orchester-Finalisten (scène de Mittwoch aus 
 Licht / Mercredi de Lumière) pour treize solistes 
 et sons électroniques 
 
 Harmonien (Harmonies), cinquième heure du cycle 
 Klang (Son) pour trompette 
 Hoffnung (Espoir), neuvième heure du cycle Klang 
 (Son) pour violoncelle, violon et alto 
 
 Donnerstags -Gruss (Michaels-Gruss) (1978) 
 Michaels Reise um die Erde (Le Voyage de Michel 
 autour de la terre) 
 deuxième acte de Donnerstag aus Licht (Jeudi de 
 Lumière) (1977-1978) 

 
 

Karlheinz Stockhausen 
 
Kreuzspiel | Kontra-Punkte | Fünf weitere Sternzeichen  
 
Poussant l'intellect aux frontières du possible, 
Stockhausen donne entre 1952 et 1953 deux 
oeuvres essentielles à l'idée de modernité ou 
d'avant garde en musique. D'un schéma de croix 
pensé dans toutes ses structures, Kreuzspiel 
concerne les croisements du temps, de l'espace ou 
des registres. Les trois grandes sections de la pièce 
comprennent chacune des minutages précis que les 
exécutants sont censés maîtriser, et le compositeur 
perfectionne ainsi sont idée de « groupes ». Créée 
en 1952 à Darmstadt, l'oeuvre imposait sa 
modernité par le problème de sa réception de la 
forme avec sa structure complexe. Son abstraction 
ouvrait ainsi la porte à Kontra-Punkte (1953) dont 
le titre ne peut dissimuler l'allusion au 
contrepoint traditionnel. Mais ne s'agit-il pas aussi 
d'un anti-contrepoint au profit d'un strict 
ponctualisme « point contre point » ? « Ainsi, pas de 
répétition, pas de variation, pas de 
développement, pas de contraste. (...) Kontra-
Punkte : une série et les changements et 
renouvellements les plus cachés et les plus subtils 
; pas de fin marquée. » dit le compositeur à propos 
de l'oeuvre. Cette volonté de non-répétition 
permettra à Stockhausen d'ajuster constamment 
son langage, jusqu'aux Fünf Weitere Sternzeichen, 
ultime opus, dont c'est la création en France. 

 
Rodolphe Bruneau-Boulmier 
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György Ligeti  
biographie 
 

Né en 1923 en Transylvanie, György Ligeti étudie 
la composition au Conservatoire de Cluj auprès de 
Ferenc Farkas (1941-1943). De 1945 à 1949, il 
poursuit ses études avec Sándor Veress à 
l'Académie Franz Liszt de Budapest où il enseignera 
lui-même l'harmonie et le contrepoint entre 1950 
et 1956. Il fuit alors la Hongrie suite à la 
révolution de 1956 et se rend d'abord à Vienne, 
puis à Cologne où il est accueilli notamment par 
Karlheinz Stockhausen. Il travaille au Studio 
électronique de la Westdeuscher Rundfunk (1957-
1959) et rencontre Pierre Boulez, Luciano Berio, 
Mauricio Kagel. En 1959, il s'installe à Vienne et 
obtient la nationalité autrichienne en 1967. Dans 
les années 60, György Ligeti participe chaque 
année aux cours d'été de Darmstadt (1959-1972) et 
enseigne à Stockholm en tant que professeur 
invité (1961-1971). Lauréat de la bourse du 
Deutscher Akademischer Austausch Dienst de 
Berlin en 1969-1970, il est compositeur en 
résidence à l'Université de Stanford en 1972. De 
1973 à 1989, il enseigne la composition à l’Ecole 
supérieure de musique de Hambourg. Depuis, il 
partage son existence entre Vienne et Hambourg.  
György Ligeti a été honoré de multiples 
distinctions, dont le Berliner Kunstpreis, le Prix 
Bach de la ville de Hambourg, ou le Prix de 
composition musicale de la Fondation Pierre de 
Monaco. 
Durant la période hongroise, sa musique témoigne 
essentiellement de l'influence de Bartók et 
Kodály. Ses pièces pour orchestre Apparitions 
(1958-1959) et Atmosphères (1961) attestent d'un 
nouveau style caractérisé par une polyphonie très 
dense (ou micro-polyphonie) et un développement 
formel statique. Parmi ses oeuvres les plus 
importantes de cette période, on peut citer le 
Requiem (1963-1965), Lux aeterna (1966), 
Continuum (1968), le Quatuor à cordes n°2 (1968) et 
le Kammerkonzert (1969-1970). 
Au cours des années 70, son écriture polyphonique 
se fait plus mélodique et plus transparente, 
comme on peut le remarquer dans Melodien (1971) 
ou dans son opéra Le Grand Macabre (1974-1977). 
Nombre de ses oeuvres témoignent également de 
son souci d'échapper au tempérament égal, à 
commencer par Ramifications (1968-1969). Dans les 
années 80, il développe une technique de 
composition à la polyrythmie complexe influencée 
à la fois par la polyphonie du XlVe siècle et 
différentes musiques ethniques : Trio pour violon, 
cor et piano (1982), Etudes pour piano (1985-1995), 
Concerto pour piano (1985-1988), Concerto pour 
violon (1990-1992), Nonsense Madrigals (1988-1993) 
et la Sonate pour alto solo (1991-1994). En 1997, 
György Ligeti compose une seconde version du 
Grand Macabre, créée à Salzbourg en juillet 1997. 
Après un concerto pour cor et ensemble Hamburg 
Concerto et un dernier cycle de chansons, Síppal, 
dobbal, nádihegedüvel, pour mezzo-soprano et 

ensemble de percussions (2000), l'achèvement du 
troisième livre d'Études pour piano, en 2001 clôt 
son catalogue. György Ligeti meurt à Vienne le 12 
juin 2006. 

 

© Ircam - Centre Pompidou, 2008 
 

György Ligeti au Festival d’Automne à Paris : 
1974 : Requiem 
1984 : Deux études 

Ricercare 
Volumina 
Quartuors n° 1et 2 
Musica ricercata 
Monument, Selbsportrait, Bewegung 
Melodien 
Ramifications 
Trio pour cor, violon et piano 
Etudes hongroises pour chœur 
Trois fantaisies pour chœur 
Concerto de chambre 
Clocks and clouds 
San Francisco Polyphony  

1989 : Concerto pour piano 
Huit études pour piano  
Monument, Selbstportrait, Bewegung 

1990 : Nonsense Madrigals 
Concerto pour violon 
Melodien 
Concerto pour piano 

1994 : Sonate pour alto 
Treize Etudes pour piano 

2000 : Oeuvres chorales 
 
 

György Ligeti 
 
Concerto de chambre | Aventures et Nouvelles Aventures 
 

Pendant la décennie 1960-70, Ligeti va repenser 
son langage musical et donner quelques jalons à 
l'histoire de la musique. Après un Poème Symphonique 
pensé comme un divertissement, le compositeur 
s'engage aux côtés du théâtre musical avec 
Aventures (1962) et Nouvelles Aventures (1965) pour 
trois chanteurs et sept instruments. Avec Kagel 
comme référence avouée, l'oeuvre balaye les états 
d'âme choisis par Ligeti au nombre de cinq : 
humour, terreur, idylle, érotisme, mysticisme ; le 
tout en divers sections. Nul scénario pour ce 
moment, mais seulement des voix exubérantes où 
volent phonèmes et onomatopées pour un théâtre de 
l'absurde que l'époque réclamait. Le compositeur ira 
même jusqu'à l'élaboration d'une version scénique 
en 1966. De ces années  « les plus brillantes dans 
l'évolution du compositeur », selon Célestin Deliège ; 
on trouve aussi le Concerto de chambre, oeuvre 
centrale dans le corpus de Ligeti. Quittant les grandes 
masses sonores, les ramifications orchestrales ou les 
nuages polyphoniques de Lontano : le compositeur 
pense ici une certaine idée de la pureté. Avec treize 
instruments seulement, Ligeti veut avec son 
Concerto de chambre une mobilité continue, un flux 
moins opaque. L'écriture aléatoire sera un moyen 
utilisé, on quitte aussi les clusters pour des 
octaves réparties dans le registre, on superpose les 
tempi pour perdre tout repère. On se souvient du 
genre du concerto, mais on le bouscule : une 
modernité classique, en quelque sorte. 

 

Rodolphe Bruneau-Boulmier 
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Pierre Boulez 
 
Né en 1925 à Montbrison (Loire), Pierre Boulez suit 
les cours d’harmonie d’Olivier Messiaen au 
Conservatoire de Paris. Andrée Vaurabourg lui 
enseigne le contrepoint, Olivier Messiaen la 
composition et René Leibowitz la technique 
dodécaphonique. Directeur de la musique de scène 
à la Compagnie Renaud-Barrault en 1946, il 
compose la Sonatine pour flûte et piano, la 
Première Sonate pour piano et la première version 
de Visage nuptial pour soprano, contralto et 
orchestre de chambre, sur des poèmes de René 
Char. Soucieux de la diffusion de la musique 
d’aujourd’hui et de l’évolution des rapports du 
public et de la création, il fonde en 1954 les 
concerts du Domaine musical (qu’il dirige jusqu’en 
1967), puis l’Ircam en1975 et l’Ensemble 
Intercontemporain en 1977. Il est nommé chef 
permanent du BBC Symphony Orchestra en 1971. En 
1969, il dirige le New York Philharmonic dont il est 
directeur musical de 1971 à 1977, succédant à 
Leonard Bernstein. En 1976, il dirige le Ring de 
Wagner à Bayreuth, dans une mise en scène de 
Patrice Chéreau,pour la commémoration du 
centenaire de la Tétralogie. À la fin de l’année 
1991, il abandonne ses fonctions de directeur de 
l’Ircam, tout en restant directeur honoraire. 
Professeur au Collège de France de 1976 à 1995, il 
est l’auteur de nombreux écrits et a à son actif une 
imposante discographie (contrat avec Deutsche 
Grammophon depuis 1991). Parallèlement, il 
s’associe à d’autres projets d’importance pour la 
diffusion musicale, telle que la création de l’Opéra 
Bastille ou de la Cité de la musique et aujourd’hui 
de la Philharmonie de Paris. Actuellement, il se 
consacre essentiellement à la composition et à la 
direction d’orchestre. 

Ensemble intercontemporain 
 
Créé par Pierre Boulez en 1976 avec l’appui de 
Michel Guy, alors secrétaire d’État à la Culture, 
l’Ensemble intercontemporain réunit 31 solistes 
partageant une même passion pour la musique du 
XXe siècle à aujourd’hui. 
Constitués en groupe permanent, ils participent 
aux missions de diffusion, de transmission et de 
création fixées dans les statuts de l’Ensemble.  
Placés sous la direction musicale de Susanna 
Mälkki, ils collaborent, au côté des compositeurs, à 
l’exploration des techniques instrumentales ainsi 
qu’à des projets associant musique, danse, théâtre, 
cinéma, vidéo et arts plastiques.   
Chaque année, l’Ensemble commande et joue de 
nouvelles œuvres, qui viennent enrichir son 
répertoire et s’ajouter aux chefs-d’œuvre du XXe 

siècle. 
Les spectacles musicaux pour le jeune public, les 
activités de formation des jeunes instrumentistes, 
chefs d’orchestre et compositeurs ainsi que les 
nombreuses actions de sensibilisation des publics, 
traduisent un engagement profond et 
internationalement reconnu au service de la 
transmission et de l’éducation musicale. 
En résidence à la Cité de la musique de Paris 
depuis 1995, l’Ensemble se produit et enregistre en 
France et à l’étranger où il est invité par de grands 
festivals internationaux. 
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ARTS PLASTIQUES 
 
Ugo R on dinone 
How Does It Feel ? 
Le CENTQUATRE 
17 septembre au 15 novembre 
Sunrise East 
Jardin des Tuileries 
17 septembre au 15 novembre 
 
Jean-Jacques Lebel  
Soulèvements 
La Maison rouge 
25 octobre au 17 janvier 
 
Roman On da k 
Here Or Elsewhere 
Espace Topographie de l’art 
8 novembre au 20 décembre 
 
Tacita Dean 
Merce Cunningham Performs STILLNESS… 
Le CENTQUATRE 
25 novembre au 4 décembre 
 
 

DANSE 
 
Ro byn O rlin /  Babysitting Petit Louis 
Musée du Louvre 
29 septembre au 8 octobre 
 
Emmanuelle Huynh 
Monster Project 
Maison de la culture du Japon, 7 au 9 octobre 
Shinbaï, le vol de l’âme 
Orangerie du Château de Versailles, 5 décembre 
Maison de l’architecture, 10 au 13 décembre 
 
Sa buro Teshiga wa ra /  Miroku 
Théâtre National de Chaillot 
7 au 10 octobre 
 
Rachid Ou ram dane / Des témoins ordinaires 
Théâtre de Gennevilliers  
8 au 18 octobre 
 
Tim Etchells /  Fumiyo Ikeda / in pieces  
Théâtre de la Bastille 
13 au 17 octobre 

 

 
Tsuyo shi  Shirai  / True  
Maison de la culture du Japon à Paris 
15 au 17 octobre 

 
Steven Cohen / Golgotha 
Centre Pompidou 
4 au 7 novembre 

 
La Ribot / llámame mariachi 
Centre Pompidou 
11 au 14 novembre 

 
Faustin Linyekula / « more more more…future »  
Maison des Arts Créteil 
12 au 14 novembre 

 
Wen Hui  / Memory 
Théâtre de la Cité Internationale 
24 au 28 novembre 

 
Lia Rodrigues / Création 
Les Abbesses 
25 au 28 novembre 

 
Merce Cunningham / Nearly Ninety 
Théâtre de la Ville 
2 au 12 décembre 

 
Boris Cha rmatz /  50 ans de danse 
Les Abbesses 
8 et 12 décembre 

 
Raimund Hoghe  / Sans-titre 
Théâtre de Gennevilliers 
9 et 13 décembre 

 
Jérôme Bel  /  « Cédric Andrieux » 
Théâtre de la Ville 
14 au 16 décembre 

 
Richard Siegal / Alberto Posadas / Glossopoeia 
Centre Pompidou 
16 au 18 décembre 
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MUSIQUE 
 

Johannes Brahms / Ein deutsches Requiem, opus 45 
Wolfgan g Rihm / Das Lesen der Schrift 
Les quatre pièces de Das Lesen der Schrift sont insérées 
entre les mouvements du Requiem allemand 
Natalie Dessay, soprano 
Ludovic Tézier, baryton 
Matthias Brauer, chef de choeur 
Choeur de Radio France 
Orchestre Philharmonique de Radio France 
Myung-Whun Chung, direction 
Salle Pleyel, 18 septembre 
 
Jacques Lenot 
Il y a / concert, 29 septembre 
Instants d’Il y a / Installation sonore 
Église Saint-Eustache, 21 au 29 septembre 
 

Heiner Goebbels 
I Went To The House But Did Not Enter 
Heiner Goebbels, concept, musique et mise en scène 
T. S. Eliot, Maurice Blanchot, Samuel Beckett, textes 
Hilliard Ensemble 
Théâtre de la Ville, 23 au 27 septembre 
 

Frederic  Rzewski  
Main Drag, pour neuf instruments 
The Lost Melody, pour clarinette, piano et deux percussions 
Mary’s Dream, pour soprano et ensemble 
Pocket Symphony, pour six instruments 
De Profundis, pour récitant et piano 
Frederic Rzewski, piano et récitant 
Marianne Pousseur, mezzo-soprano 
Ensemble L’Instant Donné 
Opéra national de Paris/Bastille-Amphithéâtre 
26 septembre 
 

Edgard Varèse /  Ga ry Hil l  
Edgard Varèse 360° 
Asko|Schoenberg Ensemble 
Orchestre Philharmonique de Radio France 
Anu Komsi, soprano 
Choeur Cappella Amsterdam 
Peter Eötvös, direction 
Gary Hill, créations images 
Gary Hill et Pierre Audi, mise en espace 
Salle Pleyel, 3 et 4 octobre 
 

Karlheinz Stockh ausen 
Kreuzspiel ; Kontra-Punkte ; Funf weitere Sternzeichen 
Gyö rgy Ligeti  
Concerto de chambre ; Aventures et Nouvelles Aventures 
Claron McFadden, soprano 
Hilary Summers, contralto 
Georg Nigl, baryton 
Ensemble intercontemporain 
Pierre Boulez, direction 
Salle Pleyel, 17 octobre 
 

Luciano Berio / Bewegung 
Morton Feldman /  Violin and Orchestra 
Carolin Widmann, violon 
Orchestre Symphonique de la Radio de Francfort 
Emilio Pomarico, direction 
Théâtre du Châtelet, 19 octobre 

 
 
Brian Ferneyhough / Dum Transisset I–IV  
Harrison Birt wistle / The Tree of Strings  
Hugues Dufou rt / Dawn Flight 
Quatuor Arditti 
Opéra national de Paris/Bastille-Amphithéâtre 
28 octobre 

 
Belà Bartók / Deux Images, opus 10 
György Kurtág / Nouveaux Messages 
Mark Andre / …auf…, triptyque pour orchestre 
Orchestre Symphonique du SWR Baden-Baden et Freiburg 
Experimentalstudio du SWR 
Sylvain Cambreling, direction 
Cité de la musique, 15 novembre 

 
Wolfgan g Rihm 
ET LUX 
Pour quatuor vocal et quatuor à cordes 
Quatuor Arditti et Hilliard Ensemble 
Opéra national de Paris/Bastille-Amphithéâtre 
17 novembre 

 
Georges Ape rghis /  En rico Bagnoli   
Marianne Pousseu r 
Ismène 
Yannis Ritsos, texte 
Marianne Pousseur, Enrico Bagnoli, conception 
Georges Aperghis, musique 
Marianne Pousseur, interprète 
Théâtre Nanterre-Amandiers 
26 novembre au 3 décembre 

 
Wolfgan g Rihm / Über die Linie VII 
Luciano Berio / Sequenza VIII 
Morton Feldman  / For Aaron Copland 
Jean Barraqué  / Sonate pour violon seul  
Carolin Widmann, violon solo 
Théâtre des Bouffes du Nord, 30 novembre 

 
Enno P o ppe 
Interzone : Lieder und Bilder 
Marcel Beyer, texte 
Omar Ebrahim, baryton 
Anne Quirynen, vidéo 
Ensemble intercontemporain 
Ensemble vocal Exaudi 
Susanna Mälkki, direction 
Cité de la musique, 3 décembre 

 
Liza Lim 
The Navigator 
Livret, Patricia Sykes 
Talise Trevigne, soprano 
Deborah Kayser, mezzo-soprano 
Andrew Watts, contre-ténor 
Philip Larson, Omar Ebrahim, barytons 
Ensemble Elision 
Manuel Nawri, direction 
Opéra national de Paris/Bastille-Amphithéâtre 
8 décembre 
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THÉÂTRE 
 
Ro bert  Wilson  
L’Opéra de quat’sous 
de Bertolt Brecht ; musique, Kurt Weill 
Théâtre de la Ville 
15 au 18 septembre 
 
Arthur Nauzyciel  
Ordet, de Kaj Munk  
Théâtre du Rond-Point 
16 septembre au 10 octobre 
 
Sylvain Creuzevault  
Notre terreur - 16 septembre au 9 octobre 
Le Père Tralalère - 14 octobre au 31 octobre 
La Colline – théâtre national 
 

Will iam Kentridge 
Hands pring Pu ppet Com pan y  
Woyzeck On The Highveld 
D’après Georg Büchner  
Centre Pompidou 
23 au 27 septembre 
 
Guy Cassiers 
Sous le Volcan 
D’après Malcolm Lowry  
Théâtre de la Ville 
1er au 9 octobre 
 

Tim Etchells /  Jim Fletcher 
Sight Is The Sense That Dying People Tend To Lose First 
Théâtre de la Bastille 
20 au 24 octobre 
 

Arthur Nauzyciel  
American Repe rtory Theatre B oston 
Julius Caesar  
de William Shakespeare  
Maison des Arts Créteil  
21 au 24 octobre 
 

Paroles d’acteurs / Jean -Pie rre Vincent  
Meeting Massera 
Théâtre de la Cité Internationale 
26 au 31 octobre 
 

Youn g Jean Lee 
THE SHIPMENT 
Théâtre de Gennevilliers 
4 au 8 novembre 
 
Jan Klata 
Tranfer ! - 5 au 7 novembre 
L’Affaire Danton - 2 au 5 décembre 
Maison des Arts Créteil 
 

Michael  Marmarinos 
Je meurs comme un pays 
de Dimitris Dimitriadis  
Odéon – Théâtre de l’Europe /Ateliers Berthier  
7 au 12 novembre 
 

Ro drig o Garcia 
Versus 
Théâtre du Rond-Point 
18 au 22 novembre 

The Wooste r Group / Elizabeth LeCom pte 
Vieux Carré 
de Tennessee Williams  
Centre Pompidou 
19 au 23 novembre 
 

tg STAN 
Le Chemin solitaire 
d’Arthur Schnitzler  
1er au 17 décembre 
impromptu XL 
19 décembre 
Théâtre de la Bastille 
 

INSTALLATIONS VIDÉO 
 
Berlin 
Moscow / La Ferme du Buisson 
2 au 5 octobre 
Iqaluit / Fondation Cartier 
6 au 11 octobre 
Bonanza / Théâtre de la Cité Internationale 
8 au 10 octobre 
 

POÉSIE 
 

Jean-Jacques Lebel  
Polyphonix 
Le Cent Quatre 
6 et 7 novembre 
 

CINÉMA 
 
Guy Maddin 
Rétrospective intégrale 
Centre Pompidou - 14 octobre au 14 novembre 
Des Trous dans la tête ! 
Odéon-Théâtre de l’Europe - 19 octobre 
 
James Benning 
Rétrospective 
Jeu de paume 
3 novembre au 15 janvier 
 
Jacqueline Caux / Gavin Bryars 
Les Couleurs du prisme, la mécanique du temps 
Centre Pompidou 
9 novembre 
 
Charles Atlas /  Merce Cunningham 
Cinémathèque française 
13 décembre 
 

COLLOQUE 
 
Lieux de musique IV 
Non-lieux 
Opéra national de Paris/Bastille/Studio 
9 octobre 
 
Année Grot ows ki  à Paris 
Centre Pompidou et Théâtre des Bouffes du Nord – 
19 octobre 
Collège de France – 20 octobre 
Université Paris-Sorbonne – 21 octobre 
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Partenaire du Festival d’Automne 
l’Adami 
s’engage pour la diversité du spectacle vivant 
 

Paroles d’Acteurs  
 
Meeting Massera  
mise en scène : Jean-Pierre Vincent 
d’après Jean-Charles Massera 
Théâtre de la Cité Internationale - 26 au 31 octobre 
 
L’Adami et le Festival d’Automne sont partenaires pour la 15ème édition de Paroles d’Acteurs. 
 
Chaque année, une carte blanche est donnée à un « maître de théâtre », acteur et metteur en scène, pour 
partager pendant un mois son savoir et son expérience avec des comédiens dans le cadre de représentations 
publiques. Cette année, Jean-Pierre Vincent va mettre en scène Meeting Massera, d’après United Problems of 
Coût de la Main-d’œuvre de Jean-Charles Massera.  
Cette opération est à l’initiative de l’Association artistique de l’Adami qui a pour mission la promotion des artistes-
interprètes. 
 

Soutien à des spectacles programmés par le Festival d’Automne 
 
L’Adami apporte son aide à 8 productions qu’elle a choisies en collaboration avec le Festival d’Automne.  
 

 
Danse 

 
Babysitting Petit Louis 

Chorégraphie de Robyn Orlin 
 

Shinbaï, le vol de l’âme 
Chorégraphie d’Emmanuelle Huynh 

 
Glossopoeia 

Chorégraphie de Richard Siegal 
 

Théâtre 
 

Notre Terreur 
Mise en scène de Sylvain Creuzevault 

 
Cinéma 

 
Des Trous dans la tête ! 

de Guy Maddin 

 
 

Musique 
 

Main Drag | The Lost Melody 
de Frederic Rzewski 

 
Interzone 

de Enno Poppe 
 
 

Kreuzspiel | Kontra-Punkte |  
Fünf weitere Sternzeichen 

de Karlheinz Stockausen 
 

Concerto de chambre |Aventures et Nouvelles 
Aventures 

de György Ligeti 
 
 

 

 
L’Adami est une société de gestion collective des droits de propriété littéraire et artistique. Elle perçoit et répartit 
individuellement les sommes qui sont dues aux artistes-interprètes (comédiens, chanteurs, musiciens, chefs d’orchestre, 
danseurs…) pour l’utilisation de leur travail enregistré. 
 

Merci la copie privée ! 
Grâce à la copie privée, le Festival d’Automne, comme près de 1 000 autres projets 
artistiques, bénéficie du financement de l’Adami. En contrepartie de la redevance perçue sur 
les supports vierges (CD, DVD, baladeurs numériques…), le public est autorisé par la loi à 
copier des œuvres pour son usage privé. 

 
 

Contact presse : 
Caroline Buire 
T : 01 44 63 10 84  
cbuire@adami.fr 

Direction de la communication : 
Gaël Marteau 
T : 01 44 63 10 34 
gmarteau@adami.fr 

 
Retrouvez toute l’actualité des artistes-interprètes sur www.adami.fr 
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Le Festival  d’Automne à Paris est  subventionné par : 
 
L e ministè re de la Culture e t  de la Communication 
Direction de la musique, de la danse, du théâtre et des spectacles 
Délégation aux arts plastiques  
Délégation au développement et aux affaires internationales 
Le Centre national des arts plastiques 
 
 
L a Vill e de Pa ris 
Direction des affaires culturelles 
 
L e Conseil Régional d’Î le -de - F rance 

 
Le Festival  d’Automne à Paris bénéficie du soutien de :
 
Adami 
Sacem 
Onda 

Nouveau Paris Île-de-France 
RATP 

ainsi que d’Air France, de l’Ambassade du Brésill, de l’Ambassade du Royaume des Pays-Bas, d’Ascott International, de 
l’Australia Council, du Centre Culturel Canadien, de la Direction Générale de l’Information et de la Communication de la Ville 
de Paris, de l’Institut Polonais de Paris et de TAM Airlines 
 
 
Les Amis du  Festival  d’Automne à Paris 
 
Les mécènes 
 
Arte  
Baron Philippe de Rothschild S.A. 
Caisse des Dépôts 
Etant donnés : The French-American Fund for the 
Performing Arts, a program of FACE 
Fondation Pierre Bergé – Yves Saint Laurent 
Fondation d’Entreprise CMA CGM 
Fondation Alexander S. Onassis 
Fondation Ernst von Siemens pour la musique 
Fondation Clarence Westbury 
Fondation pour l’étude de la langue et de la civilisation 
japonaises agissant sous l’égide de la Fondation de 
France  

HenPhil Pillsbury Fund The Minneapolis Foundation & 
King’s Fountain 
Japan Foundation (Performing Arts Japan Program for 
Europe) 
Mécénat Musical Société Générale 
Jean-Claude Meyer 
Pâris Mouratoglou 
Nahed Ojjeh 
RATP 
Béatrice et Christian Schlumberger 
Top Cable 
Guy de Wouters 
 

Les donateurs 
 
Jacqueline et André Bénard, Patrice Boissonnas, Anne-France et Alain Demarolle, Aimée et Jean-François Dubos, Jean-Louis 
Dumas, Sylvie Gautrelet, Ishtar et Jean-François Méjanès, Ariane et Denis Reyre, Aleth et Pierre Richard, Agnès et Louis 
Schweitzer, Nancy et Sébastien de la Selle, Muriel et Bernard Steyaert, Sylvie Winckler  
 
Alfina, Compagnie de Saint-Gobain, Crédit Coopératif, Safran, Société du Cherche Midi 
 
Les donateurs de soutien 
 
Jean-Pierre Barbou, Annick et Juan de Beistegui, Béatrice Bodin, Christine et Mickey Boël, Irène et Bertrand Chardon, Michelle 
et Jean-Francis Charrey, Catherine et Robert Chatin, Susana et Guillaume Franck, Agnès et Jean-Marie Grunelius, Florence et 
Daniel Guerlain, Ursula et Peter Kostka, Zeineb et Jean-Pierre Marcie-Rivière, Micheline Maus, Annie et Pierre Moussa, Sydney 
Picasso, Nathalie et Patrick Ponsolle, Martine et Bruno Roger, Pierluigi Rotili, Didier Saco, Catherine et François Trèves, 
Reoven Vardi 
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